
toêgligenee que mettent les Compagnie» ft faire 
varier tepm d'abalage en p r o p o s a de la la 
çihbj ou de la dureté Su travail c' d'autre part à 
leiu tendance 4 attribuer des travaux plus durs 
S » 1 " " , P-rix inférieurs aux ouvriers qui mon­
trent le plus a inotépendanae. 
>i.,^' s o , * W l A l i X . — On prend bien soin de dé­
duire avant d appliquer la primo tout oc que les 
' fjnjpygc. s veriuenl aux ouvriers pour les nêces-
iJasT-, "'J1' , r a v a » . notamment le prix de l'ex-
WsiDle . 1 e oui contribue encore a diminuer la 
rose de t r a i r e . 

M. C O R S J I E R . — Lors de l'application de la - re -
nuèi-e prune, on a reUré d'une main ce qu'on don­
nait de 1 autre en diminuant le salaire de base. 

Nous n avons pas, en ce qui concerne la troisiè­
m e question de variations des salaires depuis 
vingt ans les documents nécessaire», le Syndicat 
n existe ps» depuis si longtemps ; toujours est-i! 
que les sal îmes ont augmenté d'une façon nota­
ble, mais nullement dans la proportion où ils au­
raient pu augmenter ; les Compagnies prétendent 
augmenter les salaires proportionnellement à l'é­
lévation du prix du charbon; mais , précisément 
pour l'établissement de ce prix de vente du char­
bon, nous conlestons leurs chiffres parce que l l e s 
lont entrer dans leurs moyennes des éléments 
nouveaux, notamment le charbon qu'elles se ven­
dent a elles-mêmes et l'escaillaue qu'on distribue 
aux ouvriers. Quant a la répartition des salaires. 
c'eît l'objet de plaintes cohlinuelles de l'ouvrier. 
Gagne-t-il plus que la moyenne? Aussitôt l'ingé­
nieur passe au chantier et on diminue le prix de 
toebc, mais si l'effet contraire se produit, si le 
travu;', devient plus dur et moins rémunérateur, 
en le laisse une quinzaine ou deux sans remédier 
au prix, on le laisse d'autant plus volontiers s'il 
est un de ceux qui ne plaisent pas a la Compa­
gnie. De là ces différences inadmissibles de sa­
lures . Il est certain que si la répartition était 
laite éqiulableinent. le travail des plus forts et 
des plus habiles comprenant dans une même taille 
le travail des moins torts et des moins habiles, 
les salaires pourraient varier, mais jamais avec 
des différences aussi considérables que l'écart 
entre 4 fr. et 8' fr. 50. 

On est élonné dans certains milieux que nous 
demandions le minimum de salaire. Beaucoup de 
ceux qui l& critiquent s'imacinent que nous de­
mandons un salaire fixe. <:'esl une erreur: le sa­
laire minimum existe maintenant, mais 11 n'est 
bas déterminé • je viens de montrer au'en fait il 
k été à partir du 1er oc lob .e 1900 de 4 fr. Ce que 
nous demandons, ce ne*', pas un minimum in­
variablement fixé par le Parlement, c'est l'éta­
blissement par une loi de ce principe que le mi­
nimum de salaire sera discuté entre représen­
tants des ouvriers et représentants des Compa­
gnies : dans notre pensée, ce minimum de sa­
laire établi naturellement de manière à convenir 
aux deux parties en présence devrait s écarter 
notablement du minimum de salaire cui exisle 
en fait actuellement et se rapprocher' davantage 
«Je la movenne. Ainsi, nous avons une movenne 
actuelle de 6 fr. H avec la prime de 30 p. 100 ; si 
on fixait le minimum à 5.24. il y aurait des sa­
laires qui varieraient entre 5.24 et 7.!4. et je crois 
que cet intervalle de 2 fr. représente bien la li-
mlte d« la variation du travail d'un ouvrier d'une 
coupe à une autre. 

M. LE PRESIDENT. — Tiendriez-vous compte 
d'un minimum de produciion et comment croyez-
vous qu'on pourail l'établir T 

M. CoHDIKH. — Nous concevons le minimum 
ire avec un minimum de production ; il ne 

f;,ut pas que l'ouvrier se contente de descendre 
et de n ".v nier avec les autres il faut qu'il four­
nisse un travail déterminai I V » déterminer pré-

ïnl <"e travail, nous estimons qu'il faudrait 
rrérr des commissions mixtes, des commissions 
Uu travail, peu importe le nom. qui viendraient 
examiner sur place dans quelles conditions doi-
tenl se faire les prix d'abatace. 

M. LEPEZ. — Et en cas de désaccord? 
M. COIIOIER. — Ce serait alors l'application 

Pe l'arbitrage. 11 est certain qu'il n'entre dans 
esprit d'aucun ouvrier de se borner a pagner le 

minimum, ils voudront toujours déplisser la 
fnovenne". 

M NOËL. — Nous avons pu constater sur place 
l e s différences considérables de salaires dans des 
f- tiers absolument voisins. Pourriez-vous nous 
Expliquer celte différence? 

M CORDIER. — Cela peut dépendre de la va-
1 de la veine, de la solidité du toit ou du 

loi de toutes sortes de causer de ce eenrç. 
M. N'OEI.. — Vous n'admettriez pas une certaine 

(hutunllté entre les chantiers. •iui se mettraient 
en commun dp mnriêre à se rrftr rme movénnr * 

M CORDIER. — Non. Les ouvriers aiment bien 
1» trouver ensemble el eollaborw ban* un même 

et avoir vue l'un sur l'autre. 
•* ! ;•. PRESIDENT. — En cas de réclamation, 

I • \ rtot) en tient-il compte et l'ingénieur entend-
I ' V-t*"? — • 

' 1 ' trOIEft. —- T.nrsnne le cbef-norion n'a po« 
-'.action a l'ouvrier, il est inutile de ré-

el.T^erj l'Ingénieur, qui couvre toujours le chef-
M 1 irtRF.PTnr.NT. — Ounnl le f-ortoll redon­

nait ln|iffi(TlTlé du travail, offre-t-il I l'ouvrier 
a-)' en t! viçlime un salaire acceptable sur une 
artre v f i e? 

' ' CiRlHER. — On le fait changer de travail. 
f our iuien donner un nuire aussi mauvais. On 

lové d'autre remède que de faire chan­
tre- tes .nvriers em*re eux ; ce n'est pas pour 
•métioTé la situation. 

Sous pntinuerons demain le.» dépositions des 
mevhmd'i «vrirtiriif sur cette intéressante ques­
tion des a'aires. 

malade depuis . mois ci n'ayant que ïé maigre s i - 1 
laire de la caisse de secours pour nourrir sa fa- ] 
mille, car malheureusement, son fils qui lui ve­
nait en aide est soldat. 

N'oublions pas que le camarade Demer est tou­
jours le premier quand il 'agit de venir en aide 
aux camarades. Nous sommes certains que pas un 
seui citoyen ne refusera de verser son obole pour 
venir en aide a notre brave citoyen. 

t/n groupe de mineurs. 
SECTION D'HENIN-LIETARD 

Les malades et blessés de la section syndicale 
des mineurs d'Hénin-Liélard sont informés que la 
distribution des secours aura lieu mercredi 4 
mars à G Usures du soir chez le citoyen Petit Char­
les, rue Pasteur. 

Les délègues y assisteront pour faire la réparti­
tion. 

Réunion syndicale à Hénin-Liétard 
Les délégués des sections syndicales de la Com­

pagnie des mines de Dourges. se sont réunis jeudi 
soir chez le citoyen Louis u e s s o n . rue de Poids, a 
Hénin-Liétard. La citoyen Evrard, secrétaire géné­
rai y assistait. 

Etaient représentées : Les sections d'Hénin-Ué-
tard, Montigny-en-Gonelle, Dourges et Noyeiles-
Godault. 

L'assemblée examine la situation qui est faite 
aux ouvriers de cette Compagnie depuis le dernier 
conflit tant au point de vue des salaires, que des 
tracasseries de toutes sortes dont ils sont l'objet. 
Les longues coupes sont devenues obligatoires 
plutôt que facultatives, ce qui amène un grand 
mécontentement parmi le personnel. 

On commente ensuite l'avis affiché aux fosses, 
informant les ouvriers que ies Compagnies main­
tiennent la prime de cinq poui cent, qui devait 
être retirée au 1er avril 19Ô3, jusqu'au 1er avril 
1904, à la condition qu'il ne se produise aucune 
cessation de travail. 

De cette façon, les compagnies espèrent pouvoir 
continuer leurs provocations sans que les ouvriers 
osent relever la tête craignant de perdre ainsi le 
petit avantage qu'on fait semblant de leur donner. 

Plusieurs délégués lont remarquer que non-
seuiement la Compagnie de Dourges tracasse les 
ouvriers dans leur travail, tuais aussi qu'à de mai-
heureuses victimes d'accidents, on supprime leurs 
indemnités journalières, les réduisant ainsi à la 
plus affreuse misère, avec leurs femmes et leurs 
enfants, pour les obliger à reprendre le travail. 
Cependant, plusieurs de ces blessés se trouvent 
dans l'impossibilité absolue de se livrer a aucun 
travail. . \ 

Il est ensuite décidé d'organiser une série de 
conférences dans chaque section afin de rappeler 
les ouvriers a leur devoir, seul moyen de faire 
disparaître les injustices que nous venons de si­
gnaler. 

A TRAVERS LE MOXDE 
Nouvelles de Partout 

Sït,-DII»r DES MINEURS DU P»S-DE-C»lB«S 

AVI? \l"X SECRET AIRES DES SECTIONS 
Les secrétaires des sections n'ayant peint encore 

réglé leurs comptes sont invités à le faire au plus 
tôt. la Commission de contrôle devant se réunir 
incessamment. Prière leur est donc faite de venir 
le plus tôt possible 

C. BELGNET. 
Trésorier-comptable. 

SECTION D'At'CHEI. 
Les déligu^s du Svndicat, de la section d Auchel 

sont priés de rappo'rter leurs timbres le plue tôt 
bossible. 

CONFERENCES EVRARD 
A BEAI MONT. — Samedi 7 mars, à 6 heures du 

soir. La salle scia annoncée par voie d'affiches. 
A DOURGES. — Dimanche E2 mars , à 7 heures 

du soir. IJI salle sera annoncée par voie daffl-
ches. 

Ordre du jour de ces Conférences : 
L Questions économiques et syndicales. 
2. Retraites des vieux mj ieurs et bonifications 

• u x leiblss pensions. 

SECTION DE WTNCt ES 
Une qui-le sera faite le jour de la quinzaine pro­

chaine. 9 mars, aux abords des fosses des Mines 
de N4eurcliin au protlt du citoyen Edouard Denier. 

LE TRESOR OU MINEUR 
Il se trouve un h o m m e qui peut se dire p lus 

riche que le Mexique. Cet h o m m e , c'est M. 
Pedro Alvarado, mill iardaire phi lanthrope, 
qui est devenu riche du jour au lendemain et 
qui a offert de payer les dettes de l'Etat mexi ­
cain. 

Il y a deux a n s , il travaillait encore dans l e s 
mines . L a découverte d'un g i s e m e n t de mi­
norai très abondant fit de lui un Crésus . C e 
qui est encore p lus é tonnant dans la carrière 
de cet h o m m e , c'est qu'il a gardé tout à fait 
le genre de v ie qu'il avait étant mineur. 

Il ne veut confier s e s fonds à a u c u n e ban­
que, préférant entretenir un corps de grardes 
a r m é s pour veiller sur se s trésors . Il ne sort 
jamai s qu 'accompagné de huit h o m m e s sol ides 
et porte toujours sur lui la coquette s o m m e 
de 250,000 francs. 

Il parait que le gouvernement mexica in hé­
si te . * 

U N E D R E S S E U S E D ' E N F A N T S 
Maria Francia , que N a p l e s vit naître , e s t 

une f e m m e i n g é n i e u s e : e l le se dit qu'une mère 
adroite devait savoir réparer le préjudice que 
lui causai t la nature en lui donnant trois en­
fants . 

El le dressa au vol les s iens â g é s do treize, 
dix et huit a n s . 

D a n s u n e pièce de son l o g e m e n t , à P a r i s , 
el le instal la , avec des p lanches et des cha i se s , 
d e s façons de vitr ines sur lesquel les e l le ap­
prit aux mioches à promener des mains sub­
t i les . 

Bientfit l es pet i ts I ta l iens ne craignirent p lus 
aucuns rivaux pour dérober aux é ta lages les 
bo î tes de sardines , les s a u c i s s o n s ou les pai­
res de b a s ! 

Mais l 'alarme fut donnée . Survei l lée ass idû­
ment par des a g e n t s , Maria Francia , fut « pin­
cée » hier, alors qu'el le couvait d'un regard 
maternel les exploits de s e s enfants dans le 

/ bien d'autrui. L a sainte famil le i ta l ienne fut 
conduite au poste , puis M. Montiller, c o m m i s ­
saire de pol ice du quartier Saint-Yictor, en ­
voya la mère au Dépôt et s e s rejetons aux 
Enfants -Ass i s t é s . 

signalé alors qu'à l'oeil bu on ne pouvait encore 
l'apercevoir. 

-La nouvelle invention avertira les navires de 
guerre de l'arrivée des sous-marins. 

Ce qu'il faut savoir 
POUR SIGNALER L'APPROCHE DES NAVIRES 

' Du Mémorial Diplomatique : 
La marine italienne vientll'expérimenter. à bord 

du navire de guerre Marc-Antonio-Colonna. dans 
I l baie de Naples, un appareil inventé par un offi­
cier de marine italienne et qui a pour but de si­
gnaler 1 approche des bateaux. 

L'appareil se compose «le deux parties, dont l'u­
ne est submergée et l'autre placée dans une petite 
cuouie. à bord. t !ne sirène annonce l'approche des 
bateaux à 1S milles de distance et un téléphone 
d une construction spéciale, attaché a la partie 
immergée, transmet le son produit a distance par 
les navires en marche. 

L'approetie d'un grand vapeur a été signalée à 
20 ldlomèlres de dista/iee ; celle d'un petit bateau 
à une distance de l î kilomètres. Un navire a été 

Le "Journal Officiel" 
DANS LA CAVALERIE 

Le ministre de la guerre a décidé que les hom­
mes exerçant la profession de jockey, garçon d é ­
curie, d'entraînement, écuyers de cirque ou de ma­
nège, seraient dorénavant affectés à la cavalerie 
au moment de leur incorporation, et cela quelle 
que soit leur taille. 

Celte mesure t a avoir un effet rétroactif, et les 
hommes de la dernière classe exerçant les profes­
sions indiquées ci-dessus et incorporés dans 1 u> 
fanterle vont être immédiatement l'objet orun 
changement d'arme. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
M. Marche, commis a. Calais.' remplace a Bé-' 

Umne M. Anselin.nommé commis principal à Dun-
kerque. 

VACANCES UNIVERSITAIRES 
A l'occasion du centenaire de Quinet et confor­

mément ii la résolution adoptée par la Chambre 
des députés, dans sa séance du 20 février 1903, le 
ministre de l'instruction publique a décidé que 
les cours et les classes vaqueraient dans les gran­
des écoles, les lycées, collèges et écoles publiques, 
le lundi 9 mars dans les académies de France et 
dans celle d'Alger. 

MEDAILLES D'HONNELR 
Des médailles d'honneur, des mentions honora­

bles et des lettres de félicitations ont été décernées 
aux personnes ci-après désignées, de notre région, 
qui ont accompli des actes de courage et de dé­
vouement et dont la taUle conduite a été signalée 
pendant le mois de janvier 1903 

Médailles d'argent de 1re classé. — M. Memril-
lon, sous-lieuleriant à la compagnie de sapeurs-
pompiers de Tourcoing. 

Médailles de bronze. — M. Morival, zingueur à 
Denain ; Marcelli. agent de police a Roubaix: Mau-
ry. sergent; Vital, caporal: Zimmermann, em­
ployé à Lourches ; Tourret. chel mécaniciei*: Car-
ru. chauffeur a bord du bateau-pompe hâleur n*2, 
du port de Dunkerque ; Durfort. lambour-major 
du 8e régiment d'infanterie : Debève. méelecin aide-
major dé Ire classe au 16e bataillon de chasseurs ; 
Grolez, marchand de volailles à Biache-Saint-
Vaast. 

Lettres de [élicitations. — MM. Duforest, garde-
péche à Palluel : Wattrain. verrier à Hénin-Lié­
tard : Duhern. sergent-major au bataillon de sa­
peurs-pompiers de Lille : Trécat, chaudronnier a 
Denairi : Do"uviIle. employé de commerce à Rou­
b a i x : Masse, préposé d'octroi a Denain; Pérln. 
journalier à Ramousies ; Deligny, gendarme k la 
Compagnie du Nord, à La Basséê. 

Mention hon-yrale. — M. Manche, cavalier au 
î l e régiment de dragons à Saint-Omer. 

LE VOTE DE NOS REPRESENTANTS 
Voici comment se sont répartis les votes des dé­

putés du Nord et du Pas-de-Calais dans les divers 
scrutins de la séance du samedi 28 février : 

1* Sur le renvoi à la commission des douanes de 
l'arlicle 21 (el de la loi de finances. etaSliseant 
une taxe de 1 fr. 25 sur les pétroles (résultat du 
pointage) : 

On! v..té pour : MM. Adam, Barrois. Baslv. Ber-
sez. Route. Cardon. Cocliin. Dansetle. Debève. De-
fontaine. Delnune. Deleli-;. Delorv. C.roussau. Cuil-
lain. lamrndin . I.emire. Lozé. de Montalembert. 
Motte. Ptti bon, Ribot. Rose, Selle, TaJfliandler. 

Ont volé contre : MM. Béharelie. Debiéve. Dron. 
Evrard-Eliez. Lepez. Mill. Pasqual. Vallée. 

N'a pas pris pur! au vote : M. Truy, dont l'élec­
tion est soumise à l'enquête. 

Absent par congé : M. Jonnart. 
L'amendement a été repoussé par 265 voix con­

tre 274. 
MM. Evrard Elîez e' Pn«entai, portés comme 

ayant, voté «contre» , déclarent avoir voulu voter 
« pour». 

M. Vallée, porté comme ayant volé «contre» , 
déclare qu'il était momentanément absent de la 
salle des séances et que, présent, il aurait volé 
« pour». 

S* Pcrulin sur l'article ?t le' 'nouvelle rédaction! 
de la loi dp finances, concernant La taxe sur Les 
tui les minérales : 

Ont voté pour : MM. Debiéve, Dron, Lepez, 
MilL 

Ont voté contre ; MM. Adam. Flirrois. TWiarrtte'» 
Berse?.. Bonté. Cardon. Cochin. Densttte. Del.'v 1, 
Delanne. Delelis. Delorv. Evrard Etiez, Croussau, 
Ouiliain. I emire. «Je MontatpmWrt. M l'e. Pasqual 
Plichon. Ribot. Roi». Taillmn lier. Vallée. 

NY.n1 pas nrls nart au vole :; MM. Baslv. Défon-
taine. Lamendin; Selle et Truv. 

l .a Chambre a adopté par 310 voix contre ?i>2. 
3* Scrutin sur la disposition additionnelle de M. 

Iules Coulant (Seine), invitant le eouvernem^nl a 
présenter un projet ayant pour but de donner à 
l'Elat le monopole de la raffinerie du rétrolc . 

Ont volé pour : MM. Ra^lv. IVbièvc. P fontaine 
Delorv. Dron. Lamendin. I.epe?. Mill. Selle. 

Ont voté contre : MM. Adam, Barrois. Béharelie 

Bersez, Bonté, Cardon, Dansette, Debève, Delaune. 
Delelis Evrard Eliez, Croussau, Guillain, Lemire, 
Lozé. de Montalemberi. Motte Pasqual Plichon, 
Ribot, Rose, TaiULandier, Vallée. 

N'a pas pris part au vote : M. Truy pour la rai­
son indiquée. 

Absent par congé : M. Jonnart. 
l.a Chambre a adopté l'amendement Pax 380 

voix contre 190. 

Courrier Orphéonique 
FédéritJM d u Musiqns du «ort «t du Pa-da-Cates 

Le premier bulletin irimestriet. — Les Sociétés 
inscrites a la Fédération, des Musiques du Nord et 
du Pas-de-Calais sont mainVenanl toutes en pos­
session du premier bulletin. D'après les renseigne­
ments recueillis nous pouvons dire que ce docu­
ment a reçu de toutes parts le meilleur accueil et 
que les nombreux srticles qu'il contient sont très 
appréciés par les sociétés. 

Indépendamment des décisions prises dans la 
réunion générale du 8 février dernier, de la publi­
cation des statuts de la Fédération et de la liste 
des 306 sociétés inscrites lors du tirage du bulle­
tin on trouve dans ce bulletin des renseignements 
d'une utilité incontestable tels ceux déterminant 
les conditions que doivent présenter les concerts, 
soirées et en général toutes solennités musicales 
pour porter exemption ou paiement des droits 
d'auteurs ,tels encore le modèle de la déclaration 
a faire et des formantes a remplir par chaque 
société musicale conformément a l'article 5 de la 
loi du 1er juillet l'Jol (loi dite des associations) pour 
être légalement constituée. 

A tous, ces renseignements utiles viennent en­
core s'ajouter quelques bons conseils sur ies in­
fractions les plus habituelles aux règles de l'art, 
à savoir : Le mouvement la mesure ; ies nuances ; 
les respirations ; le chef. Vraiment le premier bul­
letin mérite bien l'accueil qu'il a reçu et. sûrement, 
il va provoquer chez les sociétés hésitantes la con­
fiance capable de tes amener toutes à la Fédéra­
tion des Sociétés musicales du Nord et du Pas-
de-Calais. 

Les Sociétés non encore inscrites peuvent adres­
ser leur adhésion à M. Richart, président du Co­
mité de direction à Lens, qui leur iera parvenir un 
exemplaire du premier bulletin trimestriel. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Mise en service de la double voie entre Suint-

Pot et Bryas. — Depuis iè 1er mars, la Compagnie 
du chemin de fer du Nord a mis en service la 
double voie entre les gares de tsryas et de Saint-
Poi. 

A Bryas, se soudent les lignes de Béthune-Saint-
Poi, Uully-Crenay-Saint-PoT; la double voie aura 
pour avantage de faciliter la circulation des trains 
de ces deux lignes entre Bryas et Saint-Pol. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LES COQS 
A PKOLA Y 

La Société des Amis itéuius organise pour le 
dimanche h mur-, 1903, un concours de coqs chez 
M. iJ'squelis Xavier, près le mouiin. La mise sera 
de s [r. pOUr EU et u pour lb. Mise au parc a 3 h. 
de I après-midi. 

Petite Correspondance 
Delannoy lldephonsc à Somain. — Votre rap­

port a dû s'égarer à la poste, nous ne l'avons pas 
reçu, tluvoyez le de nouveau. 

Anchakn César, à Denain. — Si votre accident a 
entraîné une incapacité absolue et peinianenle 
vous avez «taoit a un» rente éuaie aux deux tiers 
da votre salaire annuel ; ai l incapacité est par­
tielle ci permanente, la rente est ciraie a la moitié 
de ia réduction que 1 accident a lail subir a votre 
salaire. I 

n lecteur du • Réveil • * Lille. — Comme t o u * 
» m i w •» re->4«nt et» Bel^fc-u--. 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI, MARDI 3 MARS 1903, — 62e 

Jour de l'armée ; 4e jour de la lune. 
Lever du soleil à 6 h. 41 ; coucher a 5 h. i l . 
Lever de la lune a 8 h. 56 matin ; coucher & I 

10 h. 27 soir. 
Aujourd'hui, la durée du jour est en augmenta­

tion de 3 minutes sur hier. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Résumé des observations météorologiques faites 

à Lille le 2 mars : 
Baromètre à 9 heures du matin : 752""5. 
Baisse depuis la veille : G""5. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Mittf-

nia, +1*5 aujourd'hui a 6 heures du matin ; soaxi-
ma, +12* hier a 2 heures du soir. 

Température de l'air : +3*6, 
Etat hygrométrique : 87. 
Etal du ciel . Nuageux. » 
Direction du vent ; Sud-Sud-Ouest. 
Pluie tombée depuis 84 heures ' 3"*9. 
Temps probable pour mardi : Temps doux, veut 

assez fort, pluie. 

SAVON DU CONGO hors concours 1900 
produits hygiénique 

BULLETIN FINANCIER 
M A R C H E S DE P A R I * 

Dépêche de 1 heure « 
AVOINES. — Lourdes. — Courant, 16 40; pro­

chain, 16 50 ; Mai-Juin, 16 75 ; 4 mai, 16 70 ; Juil­
let-Août, 16 50. 

SEIGLES. — Calmes. — Courant, 16 50; pro­
chain, lu 50 ; Mai-Juin, 16 50 ; 4 mai, 16 50 ; Juil­
let-Août, 16 25. 

Bf ES. — Soutenus. — Courant, 22 70; pro­
chain, 28 85 , Mai-Juin, 23 20 ; 4 mal, 23 25 ; Juil­
let-Août. 23. ».' 

FARINES. — Calmes. — Courant. 30 50 ; pro­
chain. 30 50 ; Mai-Juin, 30 45 ; 4 mai, 30 35 ; Jiifilet-
Août, 30 50. 

LIN. — Calme. — Courant, 61 50; prochain, 
60 25 - 4 mai, 58. » ; 4 dern., 56 50. 

SUCRES. — Soutenus. — Courant, 25 87 : pro­
chain. 26 25 ; Mai^uin, 26 62 , Juillet-Août, 46 75 ; 
4 octobre, 28 12. 

COLZA. — Soutenu.— Courant. 50 75 ; prochain, 
50 75 : 4 mai, 51 75 ; 4 dern.. 53 50. 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant, 43 75; pro­
chain. 44. » ; 4 mai, 44 50 ; 4 dern., 37 50. 

C O T E D E LA L A I N E A R O U B A I X 
Roubaix, t. — On a coté ce matin, en Boorse;' 

4 95 mars ; 4 97 avril ; 4 9D mai ; 4 95 juin ; 4 95 
juillet ; 4 95 août ; 4 95 septembre : 4 96 octobre ; 
4 % novembre ; 4 95 décembre ; 4 95 janvier ; 4 95 
février. 

Affaires enregistrées en Bourse, h midi : 5.000 
kil. sur mars à 4 95 ; 10.000 sur novembre à 4 95 ; 
15.000 sur décembre à 4 95. — Total, 30.000 kilos. 

BULLETIN COMMERCIAL 
BOURSE DE PARIS JL 

Paris, S mort /MÉ) 
Jour de repos sur notre marché aujourd'hui. 
On peut résumer la journée par le maintien àeâ 

cours des Valeurs industrielles et ta faiblesse de» 
fonda d'Eat. 

En ce qui concerne la Rente française, elle e s 
tient assez péniblement a 99,80, perdant bonne, 
partie de son report. L'émission des obligations du 
Trésor en petites coupures allant Jusqu'à 500 fr, 
est de nature a nuire aux cours de notre fonda. 11 
est a craindre en effet que l'épargne et les place­
ments temporaires ne se portent d» préférenoe eut 
ces obligations. Les demandes sont reçues au TKe» 
aor, a Paris, chez les trésoriers payeurs genérauji 
et receveurs particuliers dans tes départements. 
Toutes les succursales de la Banque de France ou­
vrent aussi leurs guichets a cet effet. 

Une première série de 100 millions est à souscri­
re en ce moment. 

Le Cas, les Métaux, les Omnibus, la Thanuom 
et le Métropolitain offrent peu de variations tout 
en entretenant un chiffre respectable d*affaJres> 

Dvnomlle recherchée et en bonne tendance. 

Le Serbe en recul a, 77 1/î. On a coté du déport 
sur cette rente, ce qui indique que ta place est 
vendeur et de plus que le groupe intéressé à ce 
fonds a voulu faire peur aux vendeurs. La m e n s 
constatation a pu être faite lors du dernier s a * 
prunt bulgare 1902 concernant la rente 
1896. 

Le Rio Tinto ne connaît plus de limite. 
Le reste du marché n'a rien oflert ( 

B O U R S E O E B R U X E L L E S 
BruatUes, a sssas s*l*V 

Lés Charbonnages sont mieux tenus s a 4 M f 
ment du groupe nUrvroiqu* i i i i j i i n i i n j s s s s s 
délaissé. 

Les Valeurs Russes ont un courant normal (Sa 
transactions qui s'améliorera encore avec la t 
pour les bonnes valeurs que nous avons 1 " 
lois citées. 

Zincs toujours 1res fermes : à noter Ntc+ia quel 
nous recommandions au-dessous ds 900 mlqsA n u t 
aujourd'hui 11S0. 

Ls spéculation retrouve ontreortaine • i T l i l f i U r i 
affaires rrijj 1 fuSsn». 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Étt», * «ttr» i 
Les cours s e maintiesnoen. M B D ' Br 

jours de très nombreuses transactions. — , — 
est assez recherché ainsi da reste que Lmt «t i 
cite. 

Pas de cote en Liasea faute de titres «3* paa <Ctm 
ctteteors en Meures!» « r i reste oflert 

9» 91 

toi 45 

A M., a llaubourdin. — Le jugement détermi­
nera certainement ce point. 

A un abonne. P. S. — 11 n'y a pas de loi pour 
cela. Des communes paient lé tade . D'autres ies 
laissent il la charge des parents. 

w«e 
78 30 

* 

n » 
78 90 
77 50 

1-112*. 44. Kue se neuiane 
Le Gérant Jean PIOTETX.. 

Composé en comroandtte. par des ou-riers lyodï-
truts. sur les machiues . l.iaulypes » W aller lielireos. 
11». rue luaumur. Paris. 

Imyriau» sur rotatl'e Perrlejr à t et S p u a 

t (M> 
3 010 amortissable 
Italien 
Resae CnimotK). i. O/O 
Rosse 1 0/0 1891 
Àr,-»ntin 4896 
Arp-nlin 1«00 
Seree 

K i t a l l H 
BresUt 0f» • 

fWyfcWtt •*:::: 
T»fr, série B 

. Tan-, srn* C 
\ Tore, série D 

Ixls Tores 
Batrare 

Etablissements de Crédit 
Beiiiiu» de France 
Boni Paris et I^T"-!**» 
Compt. Bat Esronipse.. 
Crédit Foorier 
Credil Lyoonais 
So--:-t» Geeérale 
Kan<i. Fr. C i m n . et lad 

AUTREFOIS ET AUJOURD'HUI 
Autre fo i s o n e m p l o y a i t p o u r s e purger , p o u r se ra fra îch ir le corps , d e s purga t i f s 

v i o l e n t s , t e l s que le s é n é , l h u i l e d^ riçjn. le se l a n g l a i s , l e s e a u x m i n é r a l e s p u r g a t i v e s , 
v é r i t a b l e s t o r d - b o y a u x qui v o u s c o n s t i p e u t e n s u i t e e t s o u v e n t v o u s éch i iu i ta ient lac 
v o i e s i n t e s t i n a l e s p a r la v i o l e n c e d e l eur ac t ion . Aujourd'hui , que l e s c o n n a i s s a n c e » 
m é d i c a l e s e t h y g i é n i q u e s o n t p é n é t i é d a n s t o u t ' s l e s c l a s s a s de l a soc i é t é , l e s p u r g a ­
t i fs ont été p r e s q u e par tout r e m p l a c é s par d e s l axa t i f s , c 'est-à-dire p a r d e s p r o d u i t s 
qui p o s s è d e n t l e s p r o p r i é t é s d e s purgat i f s s a n s e n a v o i r l e s i n c o n v é n i e n t s . Kn e f f e t 
l e s l axa t i f s f a v o r i s e n t l ' expu l s ion rapide d e s d é c h e t s et r é s i d u s de la d i g e s t i o n , s a n s 
fa t igue ni irritat ion p o u r l e s v o i e s i n t e s t i n a l e s . D e p l u s , l e s l a x a t i f s n ' a s s u j e t t i s s e n t 
à a u c u n e d i s p o s i t i o n part i cu l i ère , pui«tqu'on e n fait u s a g e a n m o m e n t d e s repas . C e s 
c o n s i d é r a t i o n s e x p l i q u e n t la f a v e u r de plus e n p l u s m a r q u é e et a p p r é c i é e de la m é t h o d e 
l a x a t i v e et , de ce fait, l ' i m m e n s e s u c c è s d e s D r a g é e s de S a n t é D u i m s qui l e s r é s u m e n t 
ti 'une façon si b ien c o m p r i s e . 

L'efficacité de c e s d r a g é e s e s t v r a i m e n t e x t r a o r d i n a i r e ; e n q u e l q u e s jours e l l e s ra­
m è n e n t l a p p é t i t , rjuis f a v o r i s e n t par leur a c t i o n e x c i t a n t e la d i g e s t i o n d e s a l i m e n t s 
e t l ' a s s imi la t ion d e s m a t é r i a u x de réparat ion n é c e s s a i r e à l 'entret ien d e s forces du 
t i s s u m u s c u l a i r e e t d u s y s t è m e n e r v e u x . L à ne s e b o r n e p a s leur ac t ion : ag issa is» 
c o m m e d é p u r u t i v e s , e l l e s c h a s s e n t d u c o r p s Turée, l 'acide urique, l e s u r a t e s , produis» 
d o n t l ' é l iminat ion imparfa i te e m p o i s o n n e le s a n g e t d o n n e n a i s s a n c e a.ux af fect ions 
r h u m a t i s m a l e s , g o u t t e u s e s e t n é v r a l g i q u e s . / 

O s d r a g é e s s oh t aujourd'hui a d o p t é e s d a n s la plupart de s familles). N ' o u b l i o n s 
p a s d'ajouter que les jurys d e x p o s i t i o n et d e c o n c o u r s d ' h y g i è n e ont d é c e r n é a u x Dra­
g é e s de S a n t é D u b u s , 7 m é d a i l l e ^ d'Or et 2 d i p l ô m e s d ' h o n n e u r Pt d^ mér i te en r é c o m ­
p e n s e de leur supér ior i té . O n t r o u v e ces d r a g é e s d o n s la p lupar t d e s p h a r m a c i e s e t ait 
d é p ô t pr incipal : A n c i e n n e p h a r m a c i e D E L E i f f i N N E , 7, r u e d e s A r t s , L I L L E . 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 2 Mars 1903 

B O U R S E D E P A R I S 
F o n d s d 'Etats 

Oorert. {Catiare 
99 W 
9» 80 

10! 40 

Banque Imp Aetrica. 

C h e m i n s de 1er .—Transport s , 
— Actionsf 

Orléans 

Mélmpoliuin 

Ksi Parisien 

Meridloaaai ltaliss» . . . 
Nord Bapagne 

1T90 . 
1MO 

£34 . . 
774 . . 
!8» . . 

7I« . . 
103 . . 

ai .. M .. 
tes .. 

1207 . . 
iSOb . . 
1536 . . 

63t . . 
757 . . 
ffil . 

I f 50 
711 . . 
101 . . 

tt» .. 
22* . . 

191 . . 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 
Soes 
Ifrnaiaile Cesserais . . . 
Uai Parisiw , 
M«l/iol 

rw4s tieauaes 
SosHOSNies . . . . . . 
Kires-ljlle 
Sueresv* Ktves-Lttk 
I s b a s OtMssssas . . . 
Kertro , 
Bnajtsk 
Malndano , . . . 
Rlo-Timo 
LaurioBs GTSJC 

VOIt «• Paris 1865 t «*> 
— ( M ) GVO 
— 1871 » Q/0 

1S7S. 0X> 
— W i l H 
— IsSSt 0f\) 421 ..I 420 . . 
— t a » a aÂl saa tét aaa n 

l tor i»«aa- .a»ea»3 < iBe^^^^^^^^ 

574 . . 
V a l e u r * d e T i s i t h — 

525X1——réi.-i*»' 
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Marie-Rose 
LA MIGNON DU NORD 

.RAND ROMAN LILLOIS INÉDIT 
•^AR 

Michel ZÉVAÇO 

Maîtresse et fiancée 

— le v o l s , dit L e m e r c i e r , n n c h a m p o ù 
porrsgent les b e t t e r a v e s d e s t i n é e s à la s u -
cr i ère q u e n o u s a p e r c e v o n s l à - b a s . J ' a v o u e 
que e e s t à d o n n e r le f r i s s o n '.... 

Il e s s a y a de rire. 
— El moi , dit F a n n y , je v o i s u n e route q u e 

c o u v r e la nc iae , d e s a r b r e s qui s e tordent 
s o a s l e s r a l n l é s de 1 h i v e r , et c e r e b o r d de 
Tossé . je s u i s s û r e qu'on y a tué que lqu 'un ! . . 

— A l l o n s donc ! g r o n d a le procureur . O n 
ne t u e p a s a ins i A notre é p o q u e ! Il n'y a p l u s 
de m y s t è r e s ! H n'y a p l u s de r o m a n s !.. E t 
tfuand il y a u n m y s t è r e q u e l q u e part , la jus ­
tice le d é c o u v r e !"Rt q u a n d u n e p e r s o n n e 
f b e r c h e à s ' enve lopper d 'obscur i té et jolie l e s 
é n i g m e s v i v a n t e s . Il s e t r o u v e t o u i o u r s u n 

j u g e d ' ins truct ion o u u n pol ic ier q u e l c o n q u e 
p o u r a r r a c h e r l e s m a s q u e s , s o u l e v e r l e s voi­
l e s . . . 

— H e u r e u s e m e n t ! dit F a n n y . S'il n'en était 
p a s a ins i , où i r i o n s - n o u s , g r a n d s d ieux ! S i 
t o u s les g r e d i n s qui o n t jeté sur leur v i s a g e 
le m a s q u e s é v è r e de l 'horinèleté p o u v a i e n t s e 
p r o m e n e r i m p u n é m e n t , l a v i e n e sera i t p lus 
t enable !... T e n e z , par e x e m p l e , l e h i d e u x s c é ­
l éra t qui a a c c o m p l i s o n c r i m e ici m ê m e . . . 

— V o u s y t e n e z ! . . 
— E h b ien , p o u r s u i v i t F a n n y , il n 'aurai t 

q u ' à s e d é g u i s e r e n h o n n ê t e b o u r g e o i s , e n 

f ol lc ier , e n procureur , en j u g e au b e s o i n , pour 
tre t r a n q u i l l e ! . . . H e u r e u s e m e n t , c o m m e . 

v o u s l 'avez dit , l a jus t i ce ve i l l e ! . . M a l h e u r 
a u c r i m i n e l ! S o n m a s q u e , tôt ou tard , lui 
s e r a a r r a c h é 1... 

L e m e r c i e r s e n t i t s e s c h e v e u x se h é r i s s e r 
s u r s a tête . U n r i c tus d 'épouvante g r i m a ç a 
s u r s e s l è v r e s c r i s p é e s . . -

— Ali ç a ! fit-il d'un ton rouque , m a i s o n 
d ira i t v r a i m e n t q ue v o u s a v e z d é c o u v e r t un 
c r i m e ici .'... 

— Al i ! V o u s y v e n e z ! s 'écr ia F a n n y e n 
bat tant d e s m a i n s et e n éc la tant d e rire. Je 
v o u s ai fai t p e u r 1... 

— Moi ! m o i ! rug i t l 'ancien procureur . D e 
quoi aura i - i e p e u r ! . . . 

— M a i s a u c r i m e i m p u n i ! . . . V o u s n'al lez 
p a s , j e p e n s e , v o u s i m a g i n e r que je v o u s ac­
c u s e ? . . . q u e je v o u s t i e n s pour le cr imine l ! 
A l l o n s donc , m o n cher , si j ' a v a i s de c e s pen­
s é e s , e s t - c * q u e je s e r a i s l a !, . . 

— Et q u a n d m ê m e ! ha le ta a lors L e m e r c i e r 
d o n t la tê te s 'égarai t . Q u a n d m ê m e il y aura i t 
e u u n c r i m e c o m m i s ici ! Q u a n d m ê m e j'en 
s e r a i s l 'auteur ! . . M a l h e u r à qui osera i t m e 
s o u p ç o n n e r et m'nccuser ! . . Car, sachez - l e ! . . . 
Il v n c r i m e et c r i m e ! . . I! y a Se s c r i m e s qui 
m é r i t e n t le b a g n o ' p a r c e que le s c é l é r a t e s t un 
i m b é c i l e qui a fait tout c e qu'il fallait pour 

1 ê tre iffi*.... c o m m a , t e n s z - . cornnje M. JPiexrjiJ a jù . a m a i s a e j ^ d o n a e r a i t L 

Latour !. . . 
Ce fut au tour de F a n n y de pâl ir . U n fr i sson 

convuls i f l 'agita. 
— Ce P ierre L a t o u r ! r i c a n a Lemerc ier . 

Vo i là ce qu'on peut appe ler u n cr imine l ! Bê­
t e m e n t , s t u p i d e m e n t , il v a vo l er que lques 
m i s é r a b l e s mi l l i ers de f r a n c s ! Et il a c c u m u l e 
contre lui toutes les c i r c o n s t a n c e s a g g r a v a n ­
tes !... A u s s i , e n a-t-il p o u r qu inze a n s au 
b a g n e . . . c 'est-à-dire , s e l o n toute v r a i s e m ­
blance , le b a g n e à perpétu i té . . . c a r il e s t im­
poss ib le qu'en q u i n z e a n s il n ' a c c o m p l i s s e 
p a s que lque c o u p de folie qui doublera le châ­
t i m e n t . . . 

Il sou i l l a u n m o m e n t . I l é ta i t terrible à 
voir . 

F a n n y c h a n c e l a i t . 
Et c'était é t r a n g e , cet te c o n v e r s a t i o n de ces 

d e u x e f frayants j ou teurs . . . e l le , l ' a m a z o n e à 
l ' exquise é l é g a n c e , lui, l ' h o m m e d u m o n d e 
correct , c a u s a n t de c e s c h o s e s m o n s t r u e u s e s 
sur l a rou le d é s e r t a . . . 

— T a n d i s que le v r a i c r i m i n e l , continffa 
L e m e r c i e r , a h 1 celui- là, o n n e le p r e n d r a 
j a m a i s ! Car ce lu i - là n e v o l e p a s ! Il ne tue 
p a s ! S i m p l e m e n t , il s e d é b a r r a s s e de c e qui 
le g ê n e . . . il fait nattre l e s c i r c o n s t a n c e s , vo i l a 
tout!... Et c o m m e 11 a eu s o i n de s 'entourer 
d'une i m p é n é t r a b l e a t m o s p h è r e d'honorabi­
lité, nul n e peut le s u s p e c t e r ! . . . Et lorsqu'i l 
e s t d e v e n u riche à mi l l i ons , lorsqu'i l e s t puis ­
sant , il d i t t r a n q u i l l e m e n t à c e u x qui o s e n t 
c o n c e v o i r u n s o u p ç o n : T r e m b l e , toi a u s s i ! 
Car d'un s i g n e je pu i s te br i ser I Je n'ai qu'un 
m o t à dire pour faire naî tre la c i r c o n s t a n c e 
g r â c e à laque l l e tu i r a s pourr ir a u fond d'un 
cachot . . . à m o i n s q u e tu ne m e u r e s !. . . 

Il eut u n éclat de rire féroce . 
D a n s l e s y e u x de F a n n y p a s s a u n l ivide 

éc la ir de h a i n e . 
Ce que v e n a i t de d i re ce t h o m m e jetait tout 

à c o u p d a n s s o n â m e les f e r m e n t s d 'une h a i n e 

— Je i'ai é c r a s é e ! p e n s a Lemerc i er . 
Et i l r e d r e s s a s a tai l le . Il était l ' h o m m e ! 

L e m â l e ! Celui auque l n u l ne s at taque i m p u ­
n é m e n t ! 

Ce c o m m e n c e m e n t d 'amour , il l 'oubl ia i t ! . . . 
Il n e voya i t p lus e n F a n n y que l e n n e m i e 

a r m é e de r e d o u t a b l e s s e c r e t s qu'il fallait | 
d o m p t e r d'un s e u l c o u p !... 

Il reprit a v e c u n e m e n a ç a n t e froideur : 
— V o u s v o y e z d o n c b i en , m a d e m o i s e l l e . 

que vo tre i m a g i n a t i o n r o m a n e s q u e v o u s a 
e m p o r t é e . . . Il n'y a p a s e n de c r i m e ici . . . 
Mais c o m m e au b o u t d u c o m p t e v o u s pour­
riez b ien a v o i r r a i s o n . . . 

Il s e r e m i t e n se l le , et, a lors , H ajouta : 
— Je rentre de c e pns à Lille, et je v a i s 

t r o u v e r u n de m e s asnis qui m e doi t tout . . . 
qui ne p e n s e et n'agit que par m o i ! . . . E t 
c o m m e il e s t j u g e d ' ins truct ion , je v a i s s i m ­
p l e m e n t le prier de s 'occuper de v o u s . . . d e 
v o u s i n t e r r o g e r un peu .. afin de s a v o i r quel 
c r i m e s*est c o m m i s ici , et qui le cr imine l . . . 
ou la c r i m i n e l l e ! . . 

F a n n y r e l e v a l a tête et eut u n tel éc lat de 
r ire que L e m e r c i e r e n fut c o m m e étourdi . 

— Rentrez à Lille, c h e r m o n s i e u r de 
C h a m p l i e u , dit-elle e n c o n t i n u a n t de rire . . . 
m a i s v o y e z m a m a u v a i s e c h a n c e ! - J ' a v a i s 
e s p é r é que v o u s ser iez aujourd'hui m o n che­
va l i er . . . que v o u s m'escor ter iez . . . Enfin, t a n t 
p i s ! J'irai s eu le , m a l g r é l a supers t i t i euse ter­
reur que j ' éprouve s o u s b o i s . . . 

— S o u s b o l s 1 g r o n d a l 'anc ien procureur . 
Il m'y a p a s de b o i s p a r i c i ! — 

— C e s t vra i , dit F a n n y e n s a u t a n t s u r s a 
"béte... m a i s il y e n a ô, W a h a g n i e s . . . Et c e s t 
là que Je v a i s ! . . A d i e u !... 

Et el le s e l a n ç a à fond de tra in . 
L e m e r c i e r d e m e u r a foudroyé s u r p lace . . . 
— A l l o n s ! m u r m u r a i t F a n n v en g a l o p a n t 

é p e r d û m e n t , m e vo ic i fiancée à M. L e m e r c i e r 
d e CJiaflJfllieu :.j< 

X I X 

Wahagnies 

Paavama à lois iBoMs.. 

Q u e l q u e s i n s t a n t s p lus tard, L e m e r c i e r s e 
jetai t à la poursu i te d e F a n n y . Celle-ci n e 
tournai t m ê m e pns la tête , s û r e qu el le é ta i t 
d'être su iv ie et de condu ire c e t h o m m e j»»-
qu'où il lai p la ira i t d'aller. 

— O h ! r u g i s s a i t le cava l i er , cette fille i n ­
fernale a donc s u r p r i s tous m e s s e c r e t s ! Elle 
sai t donc t o u t ! E l l e s a v a i t que P ierre Latour 
é ta i t l ' amant d 'Hélène ! Elle s a i t s û r e m e n t 
q u e j'ai l ivré M a r i e - R o s e a u x b o h é m i e n s ! Et 
vo i l à que m a i n t e n a n t el le m e par le d e s b o l s 
de W a h a g n i e s ! . . Es t -ce qu'el le saura i t a u s ­
s i . . . c e l a !... O h ! il faut que j ' arrache l e s d e n t s 
de cette v i p è r e ! . . . Et s i je n'y pu i s réuss i r , 
e h b i en . . . je la t u e ! . . . 

U n e lueur s a u v a g e bri l la d a n s s e s y e u x . 
C e r t a i n e m e n t l' idée d u c r i m e , d è s ce m o ­

m e n t , fut d a n s s a tête !. . . Il Va su ivra i t . . . l'a­
bordera i t d a n s la so l i tude d e s b o i s . . . et, s o u s 
l e g r a n d hê tre , il y aurai t d é s o r m a i s d e u x 
t o m b e s au lieu d'une, v o i l à tout !... 

Il v i t en trer F a n n y d a n s ' W a h a g n i e s , p u i s 
f ranch ir le bourg , s e l a n c e r enf in d a n s l a di­
rect ion d e s bo is . 

M a i s tout à c o u p el le s 'arrêta e t m i t pied 
à terrp. Dix s e c o n d e s p l u s tard, L e m e r c i e r 
arr iva i t s u r el le et s a u t a i t é g a l e m e n t à b a s 
de s o n cheva l . Jl eut a lors un g e s t e de sur­
pr i se v io l en te : F a n n y . s 'était arrê tée d e v a n t 
le petit c h â t e a u a b a n d o n n é . . . l ' anc ien rendez-
v o u s d e c h a s s e du m a r q u i s d e C h a m p l i e u !... 

— T i e n s ! v o u s vo i l à ? s 'écr ia F a n n y e n 
r i a n t Je c r o y a i s que v o u s re tourn iez à Li l le . . . 

— Je v o u s ai s u i v i e , dit L e m e r c i e r a v e c 
u n e r a g e concentrée , p a r c e que je v e u x s a v o i r 
pourquo i v o u s m ' a v e z p a r l é d e s b o l s d e W a ­
h a g n i e s . . . 

— Je v o l s que l a c o n v e r s a t i o n v a cont inuer , 
a r i c a n a F a n n y . E c o u t e z , l e s e n t r e t i e n s p h i l o s o ­

p h i q u e s a u bord d e s r o u t e s n e v o u s 
s e n t p a s . s t a t r o o s ic i . . . peait-être y s e r e z - v o u s 
plus a votr» -usa. . 

— Ici ! g r o n d a L c m e r c f e r a v e c o n g e s t e da 
terreur . 

— Et pourquoi p a s ?. . . JVe c o n n a i s s e z - v o u » 
p a s cet te m a i s o n ? . . . Oa, y e s t t r e * b i e n U 4 

— Mais , balbutia-t-H, eOe n 'es t p l u s à m o f M 
je 1 ai v e n d u e . . . e t e l l e p a r a i t i n h a b i t é e . . . , 

F a n n y introduis i t u s e c lef d a n s l a s e n t i r a 
de la gri l le , entra , et, s e r e t o u r n a n t : 

— M o n s i e u r de C b a m p t i e n , faitee-tetoi d o n o 
l e p la i s i r de v o u e Déposer u n i n s t a n t c b e B 
m o i . . . 

- * CrJSz VOOS \..J 
— Oui. M a i s v o u s ê t e s a r a é t o n r s e m e n t s 

aujourd'hui ! Quo i d e p lus s i m p l e , pourtant fl 
V o u s a v e c d i v i s e le d o m a i n e d e W a h a g n i e s 
e n lots à v e n d r e . J 'ai adhetft celui-c i , c'est-
à-dire la m a i s o n . . . 

— C e s t v o n s . . . qui a v e z . . . anqttis , 
— Oh ! m o n D i e u , oui . D'a i l l eurs , je n e la, 

gardera i p a s l o n g t e m p s , ce t te • s a i s o n . E l la 
m e déplaî t . O n d i r a i t qu'e l le p l e u r e . - «Toi 
h e u r e u s e m e n t t r o u v é u n a c q u e r e u r _ o n d e 
v o s a m i s . . . le d o c t e u r M o n t i g n y . . . 

E n m ê m e t e m p s , F a a n v a v a i t t iré de sort 
c o r s a g e u n p e l i , sifflet d ' a r g e n t e t jeté « t . 
appel . D'un pav i l l on v o i s i n , u n h o m m e ac. 
courut et sa i s i t l e s d e u x c h e v a u x p a r la br ide . 
T o u t ent i er à s e s s o m b r e s p e n s é e s , L e m e r ' 
c ier ne fit p a s a t t e n t i o n à c e t h o m m e . 

— J a c q u e s , dit F a n n y , v o u s a u r e z b i e n sofa. 
d u c h e v a l de M. d e C h a m p l i e u — c 'es t uns) 
bê te de pr ix . . . 

L 'Homme v ê t u e n v a l e t d 'écur ie é ta i t M é 
pâle . H é c h a n g e a u n r a p i d e r e g a r d a v e e W 
c o m t e s s e e t d i s p a r u t ^ e m m e n a n t l e s d a n s 
c h e v a u x . . . 

k CAstteervj 


